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Bienvenue au Père Manuel Durães Barbosa 

www.saint-louis-des-francais.org 

Le Père Manuel Durães Barbosa vient d’ être nommé le nou-
veau recteur de Saint Louis des Français.  
 
Né dans le diocèse de Barcelos en 1941, il a intégré la 
Congrégation de l’Esprit Saint il y a précisément 50 ans, le 8 
Septembre 1961 et a été ordonné prêtre en 1966. Il a étudié 
la théologie à l’Unversité Grégorienne Pontificale à Rome. 
 
Egalement formé en Sciences de l’Education, il fut profes-
seur et Directeur de séminaires de sa congrégation de 1967 
à 1979, ainsi qu’ à l’ Universidade Católica Portuguesa. 
 
En 1982 il fut élu supérieur provincial de sa congrégation au 
Portugal, fonction qu’il interrompit pour être missionnaire au 
Brésil pour revenir en 1994. En 2000, il fut nommé Directeur 
National des Oeuvres Missionnaires Pontificales (OMP), 
poste qu’il quittera à la fin de ce mois de Septembre 2011. 
 
La congrégation de l’Esprit Saint a toujours su être proche de 
notre communauté de Saint Louis, qui a pu compter sur leur 
aide à chaque fois que cela fut nécessaire. Le Pére Manuel 
comme le Père José Sabença, actuel Provincial, ont plu-

sieurs fois eu l’occasion de célébrer notre messe. Recevant l’appel de notre communauté, nos amis 
« Espiritanos » se sont proposés de nous accompagner, et la rencontre de plusieurs d’entre nous 
avec le Père Manuel en Juillet nous a rapidement convaincu de ses grandes qualités. 
 
Sa nomination comme Recteur de Saint Louis des Français prendra ses effets concrêts à partir du 
Dimanche 2 Octobre. A cette occasion la messe reprendra son horaire habituel de 11 heures. Nous 
lui souhaitons la bienvenue parmi nous !   

Laurent Goater  

A noter: inscriptions caté  
 
• Dimanche 20 septembre après la messe 
• Mardi 22 septembre à 20h30, à St Louis. 

A noter: Kermesse  
 

Dimanche 13 novembre à St Louis. 



Message à la communauté  
francophone de Saint-Louis  

Être chrétien, c’est être vivant.  
 
Le point de départ c’est le fait que des groupes disent : 
on vit ensemble de l’amour de Dieu que l’on partage. 
Ce qui est prioritaire c’est, autrement dit, ce qui 
provoque l’admiration des braves gens qui regardent, 
dans le Nouveau Testament, et qui disent « Voyez 
comme ils s’aiment ». C’est avec le regard de l’école 
johannique qu’il faut considérer que c’est la première 
pierre. Le fait de vouloir donner des réflexions, de la 
théologie, de la théologie biblique, de construire des 
formules ou des choses judicieuses n’est pas le point 
de départ. Le point de départ ce n’est pas regarder. 
C’est l’action. Et une action d’amour.  
 
Les évangiles, - parmi les choses qu’il faut faire ou ap-
prendre à découvrir -, ne sont pas faits pour être regar-
dés ou nous inviter à regarder comme des historiens 
sympathiques. C’est un document qui est vivant, qui est 
motion de l’Esprit pour agir. Si on n’agit pas, on n’a rien 
compris. Et agir c’est aimer. 
 
On peut très bien ne pas bien connaître l’Evangile, ne 
rien connaître de l’Evangile de Jean, l’essentiel c’est 
d’aimer . Tout ce qui n’est pas ordonné à cela, pour dé-
marrage, c’est du temps perdu : l’intérêt pour les struc-
tures, les choses à réaliser pour que l’Eglise marche, 
pour gagner de l’argent, pour qu’il y ait financièrement 
des livres lisibles, achetables, c’est très bien, mais n’a 
rien à voir avec l’essentiel. Le premier niveau de notre 
fonction essentielle, c’est donc l’amour de nos commu-
nautés, nos vies liées, rapprochées, heureuses. On a 
trouvé le sens de nos vies, découvert comment vivre de 
Jésus Christ avec les autres. 
 
Le second niveau, c’est – St Paul – l’apostolat : le faire 
savoir aux autres. Sinon on n’a rien compris ! Ren-
contrer une communauté voisine et lui donner envie de 
faire de même. 
 
Attention au prosélytisme. On s’est trompés pendant 
longtemps ! Bernard de Clervaux est allé se battre au 
Moyen Orient. Quel dommage qu’il n’ait pas pris exem-
ple sur Saint François d’Assise, qui est plutôt allé parler 
avec le Sultan ! On aurait dû se poser la question : est-
ce que c’est bien cela que Jésus a fait. Jésus n’a pas 
enrôlé ! Il a annoncé le Royaume. Et le Royaume c’est 
Dieu qui nous aime. Toute une tradition occidentale est 
une tradition ecclésiale, de diffusion internationale. 
C’est nous qui avons l’intention de faire, mais ce n’est 
pas forcément le choix du Seigneur.  
 
L’essentiel c’est de répondre à l’attente du Seigneur. 
C’est le Seigneur qui va nous montrer comment faire et 
où il faut aller. Saint Augustin a expliqué en lisant la pa-

rabole avec la fameuse phrase : pelle intrare – (pousse-les 
à entrer) : « force-les à entrer ». Cela a fait du désastre ! 
 
Le Seigneur, par son Esprit Saint, nous invite à ne pas trop 
prolonger ce que nous avons vécu ces dernières décades. 
On commence à manquer de prêtres institutionnels ? Il y a 
là quelque chose qui ne va pas, qui coince. Mais ce n’est 
pas une catastrophe : on peut faire autrement. Il y a long-
temps que c’est dit dans la Bible, dans l’Ancien Testa-
ment : l’extraordinaire Moïse, qui réfléchissait à l’action à 
mener, dit, levant les bras au ciel : « vivement que tout le 
monde devienne prophète, et non pas des spécialistes ». Il 
me semble que Jésus est dans le prolongement de cela 
quand il dit : « dès que vous serez deux ou trois réunis 
en mon Nom Je serai au milieu de vous ». C’est cela 
que nous devons enseigner. Ce n’est pas un appel à la 
prêtrise ! L’Eglise enseignante n’a jamais été une formule 
de l’Evangile. D’accord il y a douze apôtres, mais avec 
quelle solennité Jésus envoie soixante-douze disciples an-
noncer le Royaume de Dieu, comme Jésus ! 
 
L’étude, l’accueil et le partage de la Parole sont donc es-
sentiels pour parvenir à cela. Les moyens pour que l’Eglise 
vive ne sont que des moyens et ne doivent pas prendre la 
première place. La Parole, accueillie et partagée, c’est im-
portant. Il faut le faire, mais pour la parole. L’imaginaire 
chrétien est faussé à cause du non respect de l’Evangile : 
on a longtemps dit aux gens : taisez-vous, écoutez. Ce 
n’est pas cela célébrer ! 
 
La formule « Voyez comme ils s’aiment » signifie on doit 
s’aimer, cela doit être visible. Ce n’est pas pour se faire 
voir mais parce que c’est authentique : on est en amour 
pour les personnes avec qui nous sommes. Les commu-
nautés évangéliques sont à entretenir, à cultiver : des com-
munautés Bonne Nouvelle, des communautés qui appor-
tent la joie à ceux qui entrent en contact avec elles. Il ne 
peut, ni ne doit y avoir que le poids d’un bonheur annoncé, 
vécu et partagé. 
 
C’est ce que je dis quelquefois lorsque je donne des 
conseils pour lire des textes : lorsque cela paraît un peu 
fade ou triste ou que cela annonce des catastrophes 
comme les catastrophes apocalyptiques soit dans Mat-
thieu, soit ailleurs, il faut l’entendre comme une extraordi-
naire Bonne nouvelle : la chute des faux dieux. L’Evangile 
est une formidable Bonne Nouvelle ! Mauvaise nouvelle 
c’est le contraire de l’Evangile. 
 
Dieu est Père tout-puissant, amour tout-puissant. Il nous 
aime et nous veut libres. 

Frère Jean a dicté ce message fin Juin à l'occasion de notre messe d'Action de Grâce pour l'année pastorale. 
Un grand Merci à Marie-Claire Debuisson, qui en a fait la transcription et nous l’a fait parvenir.  



 

 
« SOYEZ  

UNE BELLE ROSE DE CHARITÉ.  

N'OUBLIEZ JAMAIS QUE LE PAUVRE,  

C'EST NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. » 

 

    Depuis sa fondation au 19e siècle en Bretagne 
par St Jeanne Jugan, l'action des Petites Soeurs 
des Pauvres est présente sur les 5 Continents. A 
Lisbonne, le home de Campolide dont s'occupent 
les Petites Soeurs accueille 98 personnes âgées et 
souvent démunies.  
 
En début d'année, le Conseil Pastoral avait choisi de 
soutenir cette oeuvre et lors d'une première prise de 
contact en septembre, les religieuses nous avaient 
fait part de la nécessité de renouveler les matelas 
médicalisés dont le coût représentait un poste très 
important dans leur budget. C'est pourquoi nous 
avons impliqué dans ce projet tant les groupes 
d'enfants de la catéchèse et de l'aumônerie que 
toute la communauté de Saint Louis.  
 
En ce début de juillet, au nom de toute la 
Communauté de St Louis, nous sommes allées 
donner ce chèque qui s'élevait à 1500 euros. Soeur 
Isabel et soeur Maria Natália nous ont reçues avec 
leur sourire et leur amabilité habituelle et elles nous 
ont proposé de visiter les locaux qui composent leur 
belle et grande maison. C'est un espace d'habitation 
vaste et lumineux. Le jardin bien aménagé invite à 
de longues promenades. On oublie vite que l'on se 
trouve au centre de la ville car  au coeur de  cette 
grande bâtisse, silence et paix réjouissent les 
coeurs. Ce qui frappe aussi c'est la multiplicité de 
grandes salles de repos, salles à manger, 
bibliothèques, gymnases et même la présence d'un 
salon de coiffure. Le tout est sans luxe mais avec 
une volonté de bien servir à rendre heureuse et 
digne la fin de vie de ces personnes âgées. 
  
Soeur Isabel avait exprimé sa surprise et sa 
reconnaissance quand elle a vu le montant du 
chèque apporté et tout au long de la visite,elle en a 
fait part avec enthousiasme aux autres soeurs que 
nous rencontrions dans les couloirs, nous avons 
alors compris que cette aide tombait à pic en ce 
temps de crise et combien elles en avaient besoin 

pour poursuivre leur 
action. 
  
 
Il faut savoir que la 
vie et l'oeuvre de 
cette Congrégation 
d é p e n d e n t 
uniquement de la 
Providence et de 
l'esprit généreux des 
gens qui dans la 
plupart des cas déposent de façon anonyme leurs 
dons matériels et alimentaires .Nous en avons été 
les témoins en entrant dans la cuisine où nous 
avons découverts de nombreux sacs de très beaux 
légumes qu'une personne avait discrètement 
déposé. Dans le coin de cette grande cuisine il y a 
un petit autel dédié à Saint Joseph et à la Sainte 
Famille, c'est là que les religieuses prient St Joseph 
pour qu'il les aide à se procurer ce dont elles ont 
besoin pour le fonctionnement du home et grâce à 
l'intercession du père nourricier de Jésus, ce qui leur 
manque finit toujours par arriver...   
 
Continuons, nous aussi, à soutenir cette oeuvre que 
ce soit sous forme d' argent,nourriture ou vêtements 
mais aussi en donnant de notre temps pour visiter 
ou aider ces personne âgées lors des repas, ou 
encore tout simplement par  l'envoi de dessins 
d'enfants ou de cartes postales. 
 
Nous avons vraiment ressenti que c'est  ici, loin de 
la société bruyante et de ses biens et de 
consommation, dans ce grand havre de paix, le 
moindre geste de tendresse et d'attention fait naître 
ce frémissement de bonheur au coin du regard de 
l'autre. 
 
Voilà le cadeau précieux et plein d'émotion que 
nous avons reçu lors de  notre visite et que nous 
voulions partager avec toute la Communauté de St 
Louis. 
 
Merci à  tous ! 
 
Paula et Janou  

Visite aux Petites Soeurs des 
Pauvres de Campolide. 



En célébrant la fête de la profession de foi de nos 
jeunes il est important pour nous de bien approfon-
dir le sens de ce mystère qui s’offre à nous. Profes-
ser dans son étymologie,  veut dire «avouer devant» 
ou «reconnaître publiquement».  Et C’est cela que 
vous, jeunes aujourd’hui avez voulu manifester en 
présence de vos parents et devant l’Église.  
 
Il importe donc pour vous de savoir dans quelle 
Église, quelle communauté vous vous engagez. La 
liturgie nous donne aujourd'hui une réponse : 
la 1ère lecture montre une communauté plurielle, 
comme nous aujourd’hui dans cette Église. Mais 
c’est dans cette atmosphère multiple que naît  le 
premier conflit dans la communauté de Jérusalem. 
(Act. 6,1 -7). En effet, les chrétiens grecs se plai-
gnent que leurs veuves ne reçoivent pas la même 
attention que les veuves juives. On aurait pu s’atten-
dre à ce qu’il y’ait la formation d’un syndicat, des 
marches etc. Mais non, les apôtres proposent de 
choisir sept hommes plus libres en vue d’être au 
service des autres.  Ainsi naquit le premier ministère 
dans l'Église : le diaconat.  
 
Cet épisode nous montre que l'église dans laquelle 

vous vous engagez aujour-
d’hui est d’une part une 
communauté qui a toujours 
eu, a et aura des conflits... 
mais qu’elle doit affronter 
des situations nouvelles et 
difficiles avec l'unité ecclé-

siale dans la pluralité.Ne pas adopter la politique de 
l’autruche est sont fort. D’autre part, que l’église est 
une communauté hiérarchique : La collectivité choi-
sit... Les apôtres confirment imposant les mains, 
c’est une communauté de service :«choisissez sept 
hommes « rempli de l'esprit Saint », pour le service 
des tables.   Ainsi l'Eglise apostolique, guidée par 
l'esprit du Christ ressuscité, développera les ministè-
res pour mener sa triple mission : le service de la 
parole, le culte et la charité.  Saint Pierre peut donc 
comparer l'église à un édifice spirituel, dans laquelle 
le Christ est la «pierre angulaire» et les chrétiens 
«pierres vivantes».  
 
Vous êtes ces pierres vivantes aujourd’hui en 
«déclarant publiquement» avec vos propres mots 
que vous croyez. Vous êtes appelés à vous mettre 
en marche pour proclamer devant vos amis, vos col-
lègues, ce que vous-même vous avez écrit. L’Évan-
gile, nous présente  l'église comme un peuple pèle-
rin qui marche, guidé par le Christ, qui est le che-
min, la vérité et la vie. (Jn12, 14.1). En bref, l'église 
est: 
• un peuple organisé, dont les membres ont dif-

férentes tâches, telles que le service de la 
charité, de la parole et du culte.  

• un édifice spirituel, dans laquelle le Christ est 
la pierre angulaire et nous les pierres vivantes. 

• un peuple pèlerin guidé par Jésus, qui est le 
chemin, la vérité et la vie. 

En célébrant aujourd’hui cette fête de la profession 
de foi, soyez sûrs de l’allégresse de cette commu-
nauté qui vous accueille.  
 
N’oublions pas le sens premier de ce que nous célé-
brons. Professer, c’est déclarer publiquement vo-
tre foi dans une société où nier Dieu est plus cou-
rant que proclamer sa foi en lui. Votre profession de 
foi n’aura de sens que lorsque vous serez capables 
de Le proclamer devant vos amis au lycée. Comme 
j’ai l’habitude de dire, «j’en ai marre de voir les chré-
tiens dans l’Église». Nous avons besoin de chré-
tiens dans nos familles, dans nos établissements 
scolaires, dans nos lieux de travail, dans la société. 
Oui c’est là qu’il nous faut professer notre foi. C’est 
là qu’il vous faut maintenant professer cette foi si 
simple mais si profonde que vous avez formulé avec 
vos propres mots.  
 
Que la Grâce de Dieu le Père, l’amour de Jésus et 
la communion de l’Esprit Saint nous aide à vivre ce 
que nous professons aujourd’hui. 
 
Père Dex-Steve Goyeko 

Homélie du Père Dex-Steve GOYEKO  
lors de la Profession de Foi 



Le groupe des 5èmes était composé de 19 jeunes, 11 se 
retrouvaient le lundi et 8 le mardi. La préparation vers la 
Profession de Foi a été l´occasion d´un cheminement en 
groupe à travers les premières communautés chrétiennes 
avec comme support «les Actes des Apôtres», que nous 
avons lus ensemble ; mais aussi un cheminement 
personnel et intérieur vers la Foi. La retraite réalisée en 
mai à Colares a permis une réflexion personnelle et en 
groupe afin que les jeunes décident s’ils se sentaient 
préparés ou non pour professer leur Foi. 
 
D’autre part, les jeunes ont découvert qu’ils avaient une 
mission tout comme les premiers Apôtres : annoncer la 
Bonne Nouvelle, faire connaitre l ’Amour infini de Dieu, 
répandre la Joie et la générosité autour d’eux. 
 
Ce fut une année intense, parfois difficile dû aux groupes 
trop nombreux mais aussi á l’hétérogénéité et à la 
diversité du groupe. Néanmoins, diversité est synonyme 
de richesse et avec patience, persévérance et beaucoup 
de persistance, nous avons ensemble surmonté toutes les 
difficultés qui se sont présentées au long de l’année. Nous 
avons eu nos rencontres régulièrement où l’assiduité fut 
une constante. Nous avons préparé 4 messes et nous 
avons vécus une retraite tous ensemble. 
 
La célébration de la Profession de Foi fut un moment 
intense de prières, de recueillement et de joie partagée 
avec les amis et la famille mais aussi avec notre très cher 
Frère Jean qui, loin physiquement, était proche de nous 
tous par la prière. Tout au long de l’année il a toujours été 
présent au milieu de nous. Les jeunes ont été très touchés 
par le petit mot que Frère Jean leurs a écrie de sa propre 
main, les remerciant de leurs lettres. 
 

Nous remercions les mamans qui nous ont acueilli dans 
leurs maisons et tous ceux qui nous ont aidés au long de 
l’année. Un grand merci aussi aux familles qui ont toujours 
répondu à nos appels, se sont montrées disponibles et ont 
participé activement á la formation chrétienne de leurs 
enfants. 
 
Nous remercions également le sacristain Arlindo et le 
Chanoine Armando de l’église du «Sacramento» pour le 
prêt de sa magnifique église pendant ces 2 années qui 
nous ont permis la réalisation de célébrations inoubliables. 
Finalement un remerciement spécial au Père Clément et 
au Père Dex. 
 
Le Père Clément avait pris le relais de Frère Jean et a 
accompagné les jeunes jusqu’á son départ mi avril et le 
Père Dex a célébré la messe de la retraite et celle de la 
Profession de Foi. Il a aussi proportionné un rendez vous 
individuel avec chaque jeune qui les a beaucoup marqué. 
 
Cette année de cheminement parfois laborieuse a fini par 
porter ses fruits. Nous espérons voir ces jeunes en 
aumônerie et poursuivre leur cheminement vers Dieu avec 
l’aide de la Vierge Marie qui les conduira vers son Fils 
Jésus Christ qui est le chemin, la vérité et la vie. 
 
L’année de catéchèse s’est terminée par un déjeuner 
partagé avec les jeunes et leurs familles dans le jardin de 
Saint Louis. 
 
Vos catéchistes Virginie et Paula 

Catéchèse des 5èmes  
L’année de catéchèse 2010-2011 se termine, en voici le bilan. 



Comité de rédaction: Dex-Steve Goyeko, Jean Duranton, Janou Schmitz, Martine de Stoop. Nous avons aussi acceuilli Virginie Cabo, Paula 
Abreu, Anne-Sabine Cuny  , et vous aussi bientôt peut-être. 
Contact: martinestoop@oniduo.pt 

Puisque il faut traverser la vie 

comme on traverse un pont 

sans jamais y construire sa maison. 

 

Seigneur, je te rends grâce pour ce jour. 

Jour de départ et jour d'arrivée. 

Ici, je vais dire : « Au revoir... » 

Là-bas, je dirai : « Salut !» 

Passante de la Terre, je marche vers Toi. 

Simplifie moi encore dans tes pas 

Libère-moi des bagages inutiles 

Viens en mon regard sur chaque rencontre 

Ainsi qu'en chacun de mes mots. 

  

Amen. 

(Janou) 

Prière d’une passante 

Prière : Origines, au début de l'histoire de l'Égli se.    

Ignores-tu, qu’à toi aussi, c’est-à-dire à toute l’Église, un 
sacerdoce a été confié. Écoute les termes que Pierre em-
ploie au sujet des fidèles : « Race choisie, royale, sacer-
dotale, nation sainte, peuple du Seigneur. Tu possèdes 
un sacerdoce puisque tu es une nation sacerdotale ; En 
conséquence, tu dois offrir à Dieu un sacrifice de 
louange, un sacrifice de prière, un sacrifice de sainteté. » 
Juin 2011, Frère Jean 

Catéchèse des CM1  
Le Dimanche 29 mai, 4 enfants ont reçu le sacrement 
du Baptême et 26 enfants ont fait leur première com-
munion au cours de la messe de 10h30 à l'église du 
Sacramento. Ce fut une très belle cérémonie célébrée 
par le Père Dex au cours de laquelle les enfants ont 
participé activement et de façon très recueillie. L'église 
était comble jusque dans la tribune. Le Père Dex en a 
profité pour interpeller les enfants en leur demandant 

de se retourner pour voir toutes ces personnes qui étaient venues pour les entourer : "C'est à vous 
les enfants d'évangéliser vos parents et vos familles ! "  

Quel bel envoi en mission pour ces enfants ! 
Que cette première communion donne à tous ces enfants l'envie de répondre à l'invitation du Sei-
gneur à partager le repas de l'Eucharistie chaque dimanche ! 

 Les catéchistes de CM1 (Anne-Sabine Cuny) 


